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Décret d'une Association en l'honneur de son Président 

La belle inscription dont mon collègue et ami Achille Adriani a eu la 
générosité de me confier la publication est conservée au Musée gréco-
romain d'Alexandrie sous le No. 24025. Elle a été trouvée en Juin 1935 
dans le Delta, à KômTrouga (voir f ig. 2), dans la partie sud-est de ce qui 
reste du kôm, c'est à dire la région médiane du kôm primitif. Non loin 
du lieu de la découverte subsistent des restes de grosses fondations en 
blocs de calcaire, peut-être celles du Cléopatreion d'Aristion ou de Γ οίκος 
dans lequel la stèle devait être dressée (1. 43); si toutefois elle a traversé 
les siècles sans bouger de son emplacement primitif. Ce sont des sebba-
khîn qui l'ont mise au jour, circonstance qui réduit à rien les renseigne­
ments précis sur les conditions de la découverte. 

La stèle, pourvue d'un fronton triangulaire avec acrotères, est haute 
de 86 cm., large de 40 à la base et épaisse de 11,5. Elle est taillée dans un 
calcaire coquillier dur. Les faces antérieure et postérieure sont soigneu­
sement polies, la tranche l'est beaucoup moins. L'épaisseur du fronton 
est taillée en biseau, de sorte que sa surface va en descendant de la face 
écrite vers le dos de la stèle. 

La hauteur moyenne des lettres est d'environ 6 millimètres. Les deux 
premières lignes (invocation ' Αγαθ^ ι Τύχη ι et date) sont en caractères un 
peu plus gros, et les E et C y ont la forme carrée, alors qu'ils sont lunaires 
dans le reste de l'inscription. Les lignes 2 et 34, qui commencent chacune 
un paragraphe, débordent légèrement dans la marge de gauche. Un espace 
blanc, de la largeur d'une ou deux lettres, a plusieurs fois été ménagé en 
guise de ponctuation (voir notes critiques). 

La gravure est peu profonde, assez irrégulière; elle semble avoir fait 
sauter, par endroits, de petits éclats de la pierre, bien qu'on risque parfois 
de prendre pour de tels accidents les dégradations subies plus tard par la 
stèle. Le lapicide a confondu assez fréquemment les unes avec les autres 
des lettres de forme analogue, e, Θ, 0, C et A,Δ, A (voir notes critiques). 



Fig. 1. - La stèle no 24025 du Musée d'Alexandrie. 
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S'il est toujours facile de déterminer ce que portait le texte original, on 
hésite parfois, dans l'état actuel de la pierre, à décider quelle lettre le 
graveur a effectivement écrite. Ce genre d'erreur est d'ailleurs le seul 
qu'on ait à lui reprocher; sa copie est très correcte. L't adscrit a été soi­
gneusement respecté, mais il faut en faire honneur aux rédacteurs du 
décret qui ont manifesté dans ce détail le même souci de correction et de 
dignité dont témoigne leur style. Ils ont même fait trop bien les choses et, 
par une méprise dont les papyrus offrent mille exemples, doté d'un t 
adscrit l'impératif καταχωρισθήτω (1. 55). 

L'inscription appartient à la catégorie des décrets émis par une 
association en l'honneur d'un de ses bienfaiteurs, dans le cas présent 
son grand-prêtre, président et comarque. Il n'est pas question de faire 
ici une étude générale sur ce genre de documents ; mais un rapproche­
ment s'impose entre notre texte et celui d'une autre stèle publiée par 
E. Breccia x. Cette dernière a été trouvée près de Kôm Touqala, à 
23 km. environ de Kôm Trouga, et elle semble dater du règne d'Epiphane 
ou d'Evergète II,tandis que la nôtre est de Tan 5 avant J.-C. Un'est donc 
pas probable qu'elles se rapportent à la même association. Mais dans les 
deux stèles (et dans elles seules) les membres de la σύνοδος se désignent 
tantôt comme γεο"5χοι, tantôt comme συγγέωργοι2. Nous devons avoir 
affaire, dans les deux cas, à une association du même caractère ; il n'est 
malheureusement pas aisé de déterminer quel est ce caractère. 

On connaît l'organisation corporative qui unissait, à l'époque ptolé-
maïque et romaine, les βασιλικοί γεωργοί d'une même κώμη, tant pour la 
défense de leurs intérêts que pour établir leur responsabilité collective 
à l'égard de l'État.3 Cette corporation avait à sa tête les πρεσβύτεροι των 
γεωργών, un γραμματεύς, un ou plusieurs υπηρέτα ι et, à l'époque romaine, 
des βοηθοί. Ce système semble n'avoir rien de commun avec notre σύνοδος, 
qui est dirigée par un prêtre, un prostate et un comarque. D'ailleurs les 
γεωργοί, en tant que membres de la corporation professionnelle de leur 
bourg, ne sont jamais appelés συγγέωργοι dans les innombrables docu­
ments qui parlent d'eux. 

1 Bulle. Soc. arch. Alex. 24 (N, S. t. VII, 1 er fase. 1929), p. 66, no. 5=Sammel· 
buch 7457. 

2 Dans la stèle de Kôm Touqala, γεουχοι 1.14, συγγέωργοι 1.3; dans la présente 
stèle, γεουχοι 1. 4, 10, 37, σογγέωργοι Ι. 16,20,23,35,44,46,48,51. 

3 SAN NICOLÒ, Aegyptisches Vereinswesen, I, p. 157etsuivantes.(Danslasuite 
du présent article, cet ouvrage est désigné seulement par le nom de Fauteur). 
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Le mot συγγέωργος est du reste rarissime x. En dehors de notre 
inscription et de celle de Kôm Touqala, il se rencontre dans P. S. L 
1043,1. 20., texte trop mutilé pour qu'on puisse préciser le sens du mot2. 
Mais le verbe συγ γεωργέ tv est un peu plus fréquent et sa signification 
plus nette : c'est, comme on peut s'y attendre, cultiver des terres en com­
mun, aux termes d'un contrat qui précise exactement les droits et les obli­
gations de chacun.Tantôt les terres appartiennent à l'un des partenaires3, 
tantôt une personne prend à ferme une parcelle du domaine public et 
s'adjoint un ou plusieurs associés pour la cultiver 4. En somme, on trouve 
συγγεωργεΐν employé, par souci de précision, dans quelques uns des 
nombreux cas d'associations formées en vue de l'exploitation d'un bien-
fonds. 5. 

Il va de soi que ce genre d'association, limitée en général à deux 
ou trois personnes, ne comporte ni prêtre ni prostate et n'a rien à voir 
avec une σύνοδος comme la nôtre. Sidone on voulait donner à συγγέωργοι 
dans notre texte un sens technique dérivé de celui du verbe συγγεωργεΐν, 
il faudrait admettre que des gens qui étaient déjà, par petits groupes, des 
συγγέωργος se sont unis pour former une σύνοδος plus vaste. Si cette 
conception n'est pas inadmissible, il faut reconnaître que le principe 
suivant lequel serait composée cette σύνοδος serait assez bizarre : pourquoi 
n'admettre dans cette association que des gens qui sont unis par groupes 
de deux ou trois pour l'exploitation de parcelles de terres ? Pourquoi en 
exclure ceux qui cultivent individuellement ? On ne le voit pas bien. 

On pourrait envisager une solution différente, d'après l'exemple d'un 
phénomène constaté en Asie mineure. On rencontre là des groupements 
de cultivateurs, κάτοικοι ou κατοικουντες, organisés sous la forme d'asso­
ciations cultuelles, et qui constituent comme de petite unités politiques 
s'administrant elles-mêmes et pouvant posséder des terres sur lesquelles 
chacun des membres a un droit6. Ce genre dégroupement est parfois dési-

1 Son accentuation, comme proparoxyton, est établie par une scholie à Aristo­
phane, Plut 223. 

La référence A F/on 82,1.5, donnée pour συγγέωργος dans le Wörterbuchde 
Preisigke est inexacte : il s'agit en cet endroit du verbe συγγεωργάδ 

s P. Pétrie 11, 38 ζ; P. Ups. 18. 
4 P. Amh. 94. 
5 SAN NICOLÒ, I, p. 148 et suivantes. 

F. POLAND, Geschichte des Griechischen Vereinswesens, p. 84-85 (ouvrage dé­
signe dans la suite par le seul nom de Fauteur) ; SAN NICOLÒ I, p. 176-177. 
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gné sous le nom de κώμη. La fonction de κωμάρχης1, qui est Tune des 
άρχαί de notre σύνοδος, s'accorderait bien avec une conception de ce 
genre, d'après laquelle l'unité administrative, le village, s'identifie avec 
l'association. L'appellation de συγγέωργο; serait assez naturelle aussi. 

Mais je ne connais pas d'exemple, en Egypte, de groupements de 
cette espèce. On y rencontre, il est vrai, des associations qui portent le 
titre de σύνοδο; κώμης2. Elles ont à leur tête un ηγούμενος, et dans un 
document de l'an 14 après J.-C.3 apparaît un ηγούμενος κώμης Τεβτύνέως 
qui doit être, en réalité, un ηγούμενος συνόδου κώμης. Nous avons là 
des cas où une σύνοδος tend à s'identifier, au moins extérieurement, avec 
la κώμη, soit parce qu'elle est la seule qui existe dans le village, soit parce 
qu'elle éclipse de loin toutes les autres par le nombre ou la qualité de ses 
membres. Mais ces associations n'en restent pas moins purement privées 
et n'ont rien à voir avec l'administration municipale 4, pas plus qu'avec 
l'exploitation de terres en commun dont le verbe συγγεωργείν évoque 
l'idée. 

J'incline donc à croire que les συγγέωργοι de notre inscription et de 
celle de Kôm Touqala portent ce nom simplement du fait qu'ils se sont 
groupés en une σύνοδος; ce n'est ni l'union corporative à laquelle président 
les πρεσβύτεροι, ni une association par contrat pour l'exploitation de terres, 
ni une sorte de phalanstère autonome, mais plutôt un club ayant en vue 
la discussion des intérêts communs et surtout ce que nous appelons « l'or­
ganisation des loisirs». Car, dans les deux inscriptions, ce dernier point 
apparaît comme la préoccupation à peu près exclusive des associations. 

En même temps que συγγέωργοε, les membres s'appellent aussi 
γεοοχοι, c'est-à-dire des « propriétaires», dans la mesure où la propriété 
privée existe dans l'Egypte gréco-romaine. Le mot s'applique en général 
à des détenteurs de κλήροι ou de terres catœciques, par opposition aux 

1 Voir p. 33, n. 5. 
2 P. GRENF. II,67=WlLCKEN,CAresf.497,L 3-4: συνόδου κώμης Βακχιάδος; 

P . Tebt. 401, 1. 23 ; ß . G. U. VII, 1648. Cf. WESTERMANN, Entertainment in the 
villages of Graeco-Roman Egypt, Joum. Eg. Arch. XVIII (1932), p. 23 et suiv. 

3 P. Tebt. 484 verso ; cf. note 23 à P. Tebt. 401. Comparer, pour le raccourci 
d'expression, les προστάται κώμης Σούεως de P. Oxy. 1275. 1. 7, qui semblent 
être en réalité les chefs d'associations existant dans ce bourg. 

4 WESTERMANN, loc. cit., p. 26. 
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βασιλικοί γεωργοίςιιι sont de simples fermiers1. Le terme de κτήσεις par 
lequel les membres désignent leurs terres dans la stèle de Kôm Touqala 
(1. 3) s'accorde bien avec cette idée d'une propriété, au moins relative. 
C'est donc une raison de plus pour croire que nos συγγέωργοιηε sont pas 
des βασιλικοί γεωργοί, et que, si le nom par lequel ils se désignent ren­
ferme cependant le mot γεωργός, celui-ci y est pris au sens large d'agri­
culteurs. Sans doute auraient-ils pu, au lieu de αύνοδος τών συγγεώργων 
appeler leur association σύνοδος των συγγεούχων, comme celle dont il est 
question, sans autres détails malheureusement, dans une dédicace de la 
fin de l'époque ptolémaïque conservée au Musée d'Alexandrie 2. 

Ce genre de σύνοδος, différent de l'association purement corporative 
et professionnelle, a dû être assez fréquent ; il a pu exister aussi parmi les 
βασιλικοί γεωργοί ou autres γεωργοί de condition analogue. C'est dans le 
même esprit que devaient être constituées la σύνοδος γεωργών Καίσαρος, 
attestée en l'an 23-24 après J.-C.3 et la σύνοδος de clérouques que nous 
voyons, dans P. Tebt. 119,1.22,25,30-31,prendre part à des fêtes de Sé-
rapis. C'est à de telles associations que se rapporte vraisemblable­
ment la fonction d' άρχιγεωργός que mentionnent quelques papyrus Κ 
Leur but était avant tout récréatif, tout en faisant une place décente à la 
religion. Il s'agissait d'égayer un peu l'existence laborieuse et monotone 
qui est celle du paysan égyptien5. De ce point de vue, des documents 
comme notre stèle, malgré la froideur de leur style grandiloquent, pren­
nent un intérêt psychologique et humain; ils évoquent les humbles 
satifactions dont se réjouissent les associés : plaisir d'avoir leur «maison» 
en bon état, bien crépie, pourvue de bons lits pour s'étendre lors des repas ; 
plaisir de voir ces banquets occasionnels plantureusement servis par la 
libéralité d'un bienfaiteur. Nous devinons le désir d'entretenir les dispo­
sitions généreuses de celui-ci par des honneurs qui ne coûtent rien mais 
flattent sa vanité, en compensant, selon l'usage, par un style prétentieux 

1 Par exemple Sammelbuch 7361, 1. 3-5 : των λοιπών γβούχων καΐ δημοσίων 
γεωργών κώμης Κερκβσούχων. 

2 BRECCIA, Iscrizioni greche e latine, no. \3\—Archiv. I, p. 209, no, 27 ; cf. 
SAN NICOLÒ, I, p. 163. 

3 BRECCIA, Iscrizioni, no. 52=Jnscr. Gr. ad res Rom. pert, no. 1085. 
4 P. Oxy. 477,1. 3 ; B. G. U. 14, col 3,1. 27 ; WILCKEN, Ostraca, 1308. Ci 

SAN NICOLÒ, I. p. 175-176. 
5 Sur ces associations, voir EDGAR, Records of a village Club, dans Raccolta 

Lumbroso, p. 369-376 ; WESTERMANN, he. cit. 
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la modestie des récompenses qu'on lui décerne. On croit même deviner 
l'existence^ au sein du club3 d'une «opposition», d'une minorité jalouse 
du président et que la majorité désire humilier. Ainsi s'expliqueraient 
l'allusion insistante et amère à l'égoïsme montré par certains membres (1. 
11-13 et 18), l'obligation faite à tous d'apposer leur signature sur tous 
les décrets d'Apollonios, l'énergique réprobation contre quiconque s'y 
refuserait, l'interdiction de tenter de faire annuler un de ces décrets, et 
le chiffre exorbitant de l'amende «irrémissible» imposée aux contre­
venants: 3000 drachmes, six fois la somme que l'association avait offerte 
à son président pour contribuer à la reconstruction de la maison et aux 
frais de ses diverses charges ! 

ΑΓΑΘΗι TïXHc 

Έτους κε Καίσαρος, Παχών η, 
ΈπΙ της γενηθείσης συναγωγής έν τακ Άριστίωνος Κλεόπα 
τρείωι γεούχων των άπο Ψενεμφαίας του Πτολεμαίου νομοο, 

5 ών ίερεύς και προστάτης και κωμόρχης Απολλώνιος θέωνος, 
παρίντων τών πλείστων* επειδή του κατακλυσμού γενομένου 
συνεκύρησεν τον οΐκον σύν τοις προσκυροΰσι χρηστηρίοις Εκανώς 
σαλευθέντα καθαιρεθηναι, έπισυνέβη δέ καΐ έν τωι μεταξύ 
τον άρχιιερέα Θέωνα τιμιώτατον άπασιν βντα εις οεούς άπο« 

10 χωρήσαι,, πολλήν τε παρείχε διατροπήν τοις γεούχοις μή άνοι-
κοδομούμενος δ οίκος, αυτοί τε άπαντες προτρεψάμενοι τους 
λοκουντας έν εαυτοΐς εύθετους είναι της άρχιιερωσύνης διά τε 
άξίαν και τήν παροοσαν αυτοί; ευκαιρίαν, αποτυχόντες τε καΐ xfjç 
επιβολές ταύτης μόνον ευρομεν Άπολλώνιον Θέωνος τον του 

15 προνεγονότος άρχιιερέως υίόν οοκ άντιλέγοντα ήμίν άλλα τοσαύ-
την ευνοιαν ονδεικνύμενον καί φιλοτιμίαν είς τους συνγεώρ-
γους ώστε καί πολλής γενομένης σκέψεως περί τε πραότατου 
καί κωμάρχου αιά το πάντας έκκλίνειν χάριν x-fjç λαπάνη; μη-
λέ περί τούτων αυτόν τον Άπολλώνιον άφοκνήσαντα §νεκα 

20 τοο τήν εύσχημοσύνην των συνγεώργων άναστησαι βούλεσθαι 
έπιδέξασθαί τε άμα πάσας τάς αρχάς, τήν τε άρχιερωσύνην δια βίου 
καί προς ένιαυτον τάς ετέρας αρχάς, tic το άπαντα καταλελυμέ-
να έν ορθώι ποησαι· ëxt δε καί τον συνγεώργων κρινάντων δού­
ναι αυτώι είς τήν των προκειμένων δαπάνην αργυρίου δρα-
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25 χμάς πεντακόσιας, αδτδς έκ του ιδίου έν δλίγωι χρόνωι καΐ τδν 
οΐκον άνωικοδόμησε καί.τα χρηστήρια πάντα, Ιτι δέ καΐ έκονί-
ασε τον ol%o>é άξιολόγως καί Ιστρωσε στιβάσι διαφόροις, τήν 
απάντων άνήλωσιν εκ του ιδίου παραδεξάμενος, χωρίς των 
άλλων δαπανών ών εποήσχτο xfjç προστασίας καί κωμαρχίας 

30 h τε τοις κατά xaipfcv δείπνοι; μεγαλοπόρως καί μεγαλοψύχω; 
άναστραφσίς* ών δή χάριν, 
αγαθοί Τύχηι, £δοξε κοινοί γνώμηι άποδεξαμένους τήν έν π#σι 
του ανδρός άρετήν τιμήσαι αύτίν, χωρίς ών προέχει τιμών, 
έτέρωι άσπιδειωι, καί τον υίόν αύτου Θέωνα έπ' άκμήν παΐδα 

35 βντα άσπιδείωι, καί μόνον aòtiv συνκατακλίνεσθαι τοις συνγε-
ώργοι; πρίν ή είσκριθήναι εις τους εφήβους, τον τε Άπολλώνιον 
άλλωι άσπιδείωι, οδ καί τήν άνάθεσιν ποιήσασθαι ιίς τδ των γεού-
χων Άριστίωνος Κλεοπάτρειον, στεφανοοσθαί τε aòcèv κατά δΐ'α-
yopb* έξάλλωι στεφάνωι καθ' έκάίστην πόσιν, καί διπλά μέρη 

40 δίδοσθαι αυτώι, δουναί τε αυτώι έξουσίαν έπιγράψαι έπι τδ έπιστύ-
λίον τοο οίκου δτι αύτδς κατασκεύασεν πάντα παρ' εαυτού" τοις συν-
γεώργοις, ταυτά τε άπαντα ένχαράξαντ* είς στήλην εις μίαν τών 
παραστάδων του οϊκου ένθεΐναι, ίνα δι'α?ώνοο ή έν δπασι το5 Απολ­
λώνιου πρδς τους συνγεώργους αρετή τε κχΐ φιλαγαθία καί άφιλαρ-

45 γυρία πρόδηλος γείνηται καΐή τών εδ πεπονθότων ευχάριστος 
άνθομολόγησις· πάντας τε του; συνγεώργους έπαναγκον ύπο-
γράψαιτοο *Απολλωνίου τα δόγματα άπαντα, ώςτοΰ μή ύπογράψαντος 
εναντία νοουντςς τοις συνγεώργοις· μηθένι δέ έξίστω έπ'άνα-
σκευηι τών δεδογμένων λόγον είσ^γεΐσθαι, ή τ^ν τοιούτον χω -

50 ρις του [έ]πιβαλόμενον τήν ιδίαν πονηρίαν δεδεΐχθαι ίτι καί 
ζτ,μιοοσθαι εΕς τον της συνόδου 'ών συνγεώργων λόγον άργιφίου 
δραχμα; τρισχυίας απαραιτήτους· τότε δόγμα τούτο δισσδν υπο-
γραφέν έστω κύριον και βέβαιον, καί τδ μέν εν έκδοθήτω τώι 
Άπολλωνίωι, τδ δ'Ιτερον εις τα κοινά βυβλία τζς συνόδου καταχω-

55 ρισθήτωι. 

NOTES CRITIQUES. — L. 4. Les deux e de H'GNGMOAIAC sont très 
fermés et ressemblent beaucoup à des Θ.—Je lis plutôt ΠΤΟΛΟΜΑΙΟΤ 
que ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ. — L. 6. Après nAeiCTGON, un blanc de la lar­
geur d'une lettre. — Le premier e de reNOMGNOY ressemble à un 
Θ. — L. 9, ceOYC est sûr; lire θεούς. — L. 12. AOKOYNTAC: lire 
δοκουντας. — L. 14. Le graveur a peut-être écrit OYPOMGN. — 
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L. 16. Je vois plutôt ΟΝΔείΚΝΤΜβΝΟΝ que eNAeiKNTMGNON 
(qu'il faut lire, évidemment) ; mais il se pourrait que la barre du premier 
€ ait disparu avec un petit éclat de pierre qui s'est détaché. — L. 18. 
AIA: lireÔti. — AAllANHC : lire δαπάνης. — L. 18.-19.MH|AG : lire 
μηδέ. — L. 22. Les Λ de KATAAGATMG sont peut-être, en réalité, 
des Λ ; Γ1Γ est peu net et pourrait aussi bien se lire H ou K. — L. 23. 
Après ÎTOHCAI, un blanc de la largeur de deux lettres. — L. 25. 
Après ÏÏGN Τ AKOCI AC, un blanc de la largeur d'une lettre.— L. 26. Après 
ΠΑΝ TA, un blanc de la largeur d'une lettre. — L. 26-27. eKONI | ACG : 
la dernière lettre est peut-être un C. — L. 31. ANACTPAOCIC : lire 
αναστραφείς ; ensuite, un blanc de la largeur de deux lettres. — L. 32. 
Après Τ TX HI, un blanc de la largeur de deux lettres.— L. 34. Après 
ACniAeiGOl, un blanc de la largeur d'une lettre. — L. 38. Après 
KAGOT1ATPGION, un blanc de la largeur d'une lettre. — L. 40. Après 
le premier AYTGûl, un blanc de la largeur d'une lettre. — L. 43. 
AlCONOO : lire afàvoç. — L. 46. Après ANGOMOAOrHCIC, un 
blanc de la largeur d'une lettre. 

Plaise à la Fortune ! Uan 25 de César {Auguste) Je 8Pachon ( = 3 mai, 
5 avant J.-C) 

Lors de rassemblée qu'ont tenue, dans le Cléopatmon d'Aristion, les 
propriétaires fonciers de Psénemphdia, dans le nome de Ptolémée, ayant 
pour prêtre, président et comarque Apollonios fils de Théon, en la présence 
de la majorité des membres ; attendu qu'à la suite de Vinondation la maison 
de Vassociation et les dépendances attenantes, considérablement ébranlées, 
se sont trouvées démolies ; que par surcroît, dans le même temps, le grand-
prêtre Théon, objet d'un profond attachement de la part de tous, nous quitta 
pour le séjour des dieux ; que, dans la vive contrariété éprouvée par les mem­
bres en voyant la maison rester sans être reconstruite, un appel unanime fut 
adressé à ceux d'entre nous qui paraissaient qualifiés pour la prêtrise, tant 
par leur situation que par les loisirs dont ils disposent', qu'après avoir eu 
encore le déplaisir de voir nos instances repoussées nous trouvâmes enfin 
en Apollonios, fils de Théon le précédent grand-prêtre, un homme qui, loin 
de nous opposer un refus, porta à l'extrême le dévouement et le zèle envers 
notre association, au point que, devant le grand embarras survenu pour 
trouver un président et un comarque, fonctions que tous déclinaient par 
crainte des dépenses, Apollonios seul n'hésita pas à assumer encore ces charges, 



30 Ο. GUÉRAUD. 

dans son désir de relever le prestige de l'association, et accepta de 
prendre sur lui toutes les fonctions, Parchiprêtrise à vie et les autres fonctions 
pour un an, afin de rétablir la situation en tous points compromise ; attendu 
qu'en outre, malgré la décision des membres de lui allouer, pour les dépenses 
des charges susdites, une somme de cinq cents drachmes d'argent,il assura par 
lui-même, à ses propres frais et en peu de temps, la reconstruction de la maison 
et de toutes les dépendances ; que, de plus, il fit crépir le bâtiment de façon 
luxueuse et y fit installer plusieurs lits de repos, en prenant à sa propre charge 
toutes les dépenses afférentes, sans préjudice des autres frais qu'il assuma de par 
ses fonctions de président et de comarque et à Γ occasion des banquets, où il 
déploya sa magnificence et sa libéralité ; pour ces motifs — plaise à 
la Fortune !— il a été, d'un commun accord, jugé opportun de reconnaître 
les mérites de tous ordres de cet homme et de lui décerner, sans préjudice des 
honneurs dont il jouit déjà, un nouveau médaillon ', de conférer à son fils 
Théon, jeune homme au seuil de l'adolescence, un médaillon et le privilège 
exclusif de prendre place à table avec les membres sans attendre son admission 
au rang des éphèbes ; de décerner à Apollonios un autre médaillon, qui sera 
suspendu dans le Cléopatreion d'Aristion, propriété de l'association ; de lui 
faire porter, à titre de distinction, lors de chaque banquet, une couronne spé­
ciale, et de lui attribuer deux parts ; de l'autoriser à rappeler par une inscrip­
tion sur l'entablement de la maison qu'il en a lui-même assuré à ses frais 
l'entière construction au profit des membres, et à faire graver tout au long 
le présent décret sur une stèle qui sera placée dans une des galeries de la maison, 
afin que les mérites, le dévouement et le désintéressement témoignés en toutes 
choses par Apollonios à l'égard de l'association se trouvent proclamés à 
jamais, ainsi que la reconnaissante gratitude de ses obligés ; défaire un devoir 
pour chaque membre de contresigner tous les décrets d'Apollonios, le refus 
de signer devant constituer une marque de malveillance envers l'association-, 
il sera d'autre part interdit à quiconque de présenter une motion tendant à 
rapporter les décisions prises, et l'auteur d'une telle initiative, outre qu'il 
révélerait par là sa vilenie personnelle, serait frappé, au profit de la caisse de 
l'association, d'une amende irrémissible de trois mille drachmes ; le présent 
décret, contresigné en double exemplaire, est valide et exécutoire ; l'un 
des exemplaires sera délivré à Apollonios, l'autre sera conservé dans les 
registres communs de l'association. 
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COMMENTAIRE. 

3. Le Cléopatreion d'Aristion est mentionné de nouveau (1.38) comme 
étant la propriété de l'association. C'est donc l'édifice où les συγγέωργοι 
célébraient leurs cérémonies religieuses, et il est probable qu'Aristion 
était un bienfaiteur dont le générosité avait permis de construire ce Cléo-
patreion ; à moins qu'il n'en ait été l'architecte et n'ait laissé son nom 
attaché à son œuvre, comme il arriva pour le Sérapeum de Parménion 
à Alexandrie. Cf. A. CALDERINA Dizion. dei nomi geogr., p. 136. 

Le nom même de Cléopatreion porte à croire que la dévotion des 
συγγέωργοι, au moins à l'origine, s'adressait à la famille royale, comme 
c'était le cas de bien d'autres associations. Cf. Sammelbuch 4222, dédicace 
d'un Cléopatreion à Schédia, en 115-114 avant J.-C. Les συγγέωργοι de 
Kôm Touqala parlent (1. 7-8) de Yobtoç qu'ils voulaient construire pour 
y célébrer les cérémonies à l'intention des rois, et (1.11) des jours anniver­
saires εν αϊς συναγόμενοι θύομεν υπέρ των βασιλέων. 

A l'époque de notre stèle, sous Auguste, il n'était sans doute plus 
question d'adorer une Cléopâtre, quelle qu'elle fût; l'inscription d'ailleurs 
ne donne aucun détail sur l'activité religieuse de l'association. Mais l'é­
difice avait conservé le nom sous lequel on avait coutume de le désigner. 
De même une base de granit trouvée à Rosette porte une dédicace faite 
en 4-5 après J.-C. par το πλήθος των από του μεγάλου [Κλ]εοπατρ(είου) 
en l'honneur du grand-prêtre de l'association (BRECCIA, Iscrizioni No. 
48 a = Sammelbuch 647). On continue à trouver des Cléopatreia en Egypte 
à des dates beaucoup plus tardives : J5. G. U. 404, papyrus d'époque 
arabe, mentionne encore (1. 3) un αμφοδον Κλεοπχτριο(υ). 

4. από Ψενεμφαίας του Πτολεμαίου νομοΰ. Le nom de Ψενεμφαία est 
nouveau, à ma connaissance. Kôm Trouga, où la stèle a été découverte, 
est identifié avec une ville copte et arabe connue sous les noms de Thé-
rôgè ou Thérangè. La position indiquée pour cette dernière dans la 
Devise des chemins de Babïloine correspond à celle de Kôm Trouga. Cf. 
DARESSY, Revue de VEgypte ancienne, tome II (1928), p. 25-26. D'autre 
part, notre stèle a toutes chances d'avoir été trouvée in situ : il se peut 
que Psenemphaïa soit le nom ancien de la localité, remplacé plus tard par 
celui de Thérôgè. 
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Le Πτολεμαίου νομός est nouveau, lui aussi, et la révélation de son 
existence vient compliquer la question, déjà bien embrouillée, des limites 
des nomes dans cette partie du Delta. Un Βερενίκης νομός est attesté 
en 132 après J.-C par P. Hamb. 7,1.3. P.M.Meyer, a i foc. J . Lesquier, 
Armée romaine* p. 430-431, et H. Gauthier, Les nomes d'Egypte depuis 
Hérodote jusqu'à la conquête arabe* p. 193, ont cru qu'il s'agissait du district 
environnant le port de Bérénice, sur la mer Rouge : nome d'existence 
éphémère, qui aurait été créé à la suite du voyage d'Hadrien en Egypte 
en 130-131. Mais dans l'inscription de Kôm Touqala (1. 3-4) nous voyons 

Fig. 2 

que les συγγέωργοι possédaient leurs terres περί Ψεναμώσιν του Βερενί­
κης νομού. Il n'est donc pas question de Bérénice sur la mer Rouge, ni 
d'une création d'Hadrien : ce nome, qui a laissé si peu de traces dans les 
documents, a existé au moins depuis le début du Ile siède avant J.-C. 
et se place un peu à l'est d'Alexandrie. 

Voici maintenant que l'inscription de Kôm Trouga, à quelque 23 km. 
de Kôm Touqala, nous révèle l'existence au temps d'Auguste d'un Πτο­
λεμαίου νομός. Nome de Ptolémée et nome de Bérénice étaient probable­
ment contigus (voir le croquis, fig. 2) et il y a des chances pour qu'ils 
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aient été créés à peu près en même temps. Par qui ? On pense instincti­
vement à Ptolémée III Evergète et à sa femme Bérénice IL Toutefois, 
Kôm Trouga et Kôm Touqala sont situés sur le territoire que les études 
récentes attribuent au nome Ménélaïte (GAUTHIER, Op. cit. p. 39-44), 
et dont nous devons apparemment distraire une partie au profit des nomes 
de Ptolémée et de Bérénice. Or le Ménélaïte, d'après Strabon XVII, 1,18 
(c. 801) était appelé ainsi du nom de Ménélaos, frère de Ptolémée 1er. 
Il se pourrait donc que le Ptolémée et la Bérénice dont les nomes portent 
le nom ne soient autres que Sôter et sa seconde femme, la mère de Phi-
ladelphe. Il serait assez naturel que Ton ait donné simultanément, à trois 
nomes contigus, les noms du roi, de sa femme et de son frère. Mais il 
reste frappant que le Ménélaïte soit assez souvent attesté, tandis que les 
deux autres sont ignorés de tous les écrivains anciens et n'apparaissent 
que d'une façon aussi exceptionnelle dans les documents. 

5. Σερεύς και προστάτης καΐ κωμάρχης. Ce sont les trois seules άρχαί 
de l'association (cf. 1. 21 : πάσας τάς αρχάς). Ce cumul de charges n'est 
pas sans exemple (cf. POLAND, p. 338 et note *** ; p. 364) mais il n'est 
pas courant non plus, et l'inscription même en souligne le caractère excep­
tionnel (1. 17-22). 

Les fonctions de Εερεύς ou ά'άρχιερεύς et de προστάτης sont bien 
connues. Le «prêtre» apparaît régulièrement au sommet de la hiérarchie, 
et le προστάτης est le premier après lui (cf. SAN NICOLÒ, II p. 57 et suiv.) 
Au contraire c'est la première fois que nous voyons mentionner un κωμάρ-
χης parmi les dirigeants d'une association. Le comarque est tellement 
connu comme fonctionnaire municipal que Ton répugne à prendre le mot 
dans un autre sens. On admettrait plus facilement un abus de terme : 
nous avons vu (p. 25 et n. 3) que des chefs d'associations prenaient 
parfois le titre de ηγούμενος κώμης ou de προστάτης κώμης. Toutefois, 
on comprend mieux comment on aboutit à ces dernières expressions, en 
omettant par brièveté le mot συνόδου ; de plus, ces titres ne risquent pas, 
comme celui de κωμάρχης, de se confondre avec le nom d'un fonction­
naire municipal. 

Si l'on pouvait admettre que la σύνοδος coïncide avec la κώμη, 
non, seulement sur un point secondaire comme les divertissements, mais 
pour toute l'organisation administrative et économique, on comprendrait 
qu'un comarque nommé par l'assemblée des membres soit en même temps 
un des magistrats de la κώμη. Mais cette hypothèse, envisagée p. 24-25, 
nous a semblé en définitive peu vraisemblable. 
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Il me paraît donc inévitable de recourir à une autre explication, et 
de faire dériver le mot κωμάρχης, dans notre inscription, non pas de 
κώμη mais de κώμος, comme c'est le cas pour κωμασία et κωμαστής. Le 
nouveau LIDDELL-SCOTT donne une référence du mot κώμαρχος (dans 
la revue Πολέμων, Ι, p. 45 [1929], qui ne m'est pas accessible) comme 
figurant dans une inscription attique du IVe siècle avant J.-C. au sens de 
chef de %(ομος. Ce serait l'équivalent exact de notre κωμάρχης. Comme 
on sait, κώμαρχος et κωμάρχης sont interchangeables aussi au sens de 
chef de κώμη, mais la forme en-ης est plus courante en Egypte. 

D'autre part, dans une dédicace de Taposiris parva faite, sous Epi-
phane, par une association, figurent GE κωμεγέται καΐ oi θιασΛται. 
(DiTTENBERGER, Ο. G. L S. 97). Néroutsos qui l'a publiée le premier 
(Revue archéoL 1887, p. 214, No. 56 ; VAncienne Alexandrie, p. 124) 
prenait κωμεγέται au sens de chef s de κώμαι. Mais Dittenberger rattacha 
le mot à κώμος et vit dans les κωμεγέται des adjutores archithiasitae, qui 
pompam aliquam similemque caerimoniam adornent. Poland (p. 44) et 
San Nicolò (I, p. 15) se sontralliés à cet avis. Preisigke, Prinz-Joachim-Os-
traka, p.35,est tenté de revenir àl'idéede Néroutsos. L'explication de Dit­
tenberger me paraît cependant plus vraisemblable et ce titre de κωμεγέτης 
nous aide à accepter celui de κωμάρχης au sens de chef de κώμος. A part 
l'homonymie avec κωμάρχης chef de κώμη, le mot n'a rien de choquant, 
ni comme forme ni comme emploi. Il est comparable au terme άεκλινάρχης 
qui désigne parfois des dirigeants d'association (PHILON, In Flaccum, 17; 
Sammelbuch 5099 ; WILCKEN, Archiv. I, p. 414-419 ; cf. POLAND, p. 358 ; 
WESTERMANN, he. cit. p. 23-24). Κώμος désigne proprement une pro­
cession, mais l'idée du festin qui suit la cérémonie religieuse a pu sans 
peine s'attacher au mot. Cf. les κωμαστήρςα mentionnés dans certains 
documents, et qui semblent être des salles de fêtes et de banquets d'asso­
ciations (WILCKEN, Archiv. II, p. 310, n. 2 ; POLAND, p. 465, n. ** ; 
SAN NICOLÒ, II, p. 150, n. 2). Il y a peut-être quelque parenté entre notre 
titre de κωμάρχης et celui de προστάτης του καινού χωμαστηρίου porté 
dans C. J. G. III, 5028 par un personnage qui est en même temps prêtre 
de l'association, comme l'est Apollonios. 

6. παρόντων τών πλείστων. La même expression se rencontre dans 
B. G. U. 1137=WILCKEN, Chrest. 112,1. 5-6, décret de la σύνοδος Σεβαστή 
τοο θεοοαοτοκρίτοροςΚαίσαροςβη l'an 6 avant J.-C. D'autres documents 
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font aussi allusion au nombre minimum de membres dont la présence est 
nécessaire pour que l'assemblée puisse prendre d es décisions ; SAN NICOLÒ 

II, p. 47 et η. 3. 
κατακλυσμού. La mer est trop éloignée pour qu'on puisse penser à 

un raz de marée. Il doit donc être question d'une crue du Nil exception­
nellement forte, puisque telle est, en Egypte, la seule cause possible d'i­
nondation. 

7. συνεκύρησεν, synonyme de συνέβη. Ce sens, attesté chez les 
tragiques et Hérodote, n'est pas ordinaire dans la koinè. Cf. WELLES, 

Royal Correspondent in the Hellenistic Period, p. 364. 

τον οίκον. Cet οίκος, mentionné encore aux lignes 11,26,27,41,43, 
est-il un bâtiment distinct du Κλεοπάτρειον Άριστίωνος, ou ne fait-il 
qu'un avec lui? Le mot οίκος peut s'appliquer au sanctuaire d'une asso­
ciation ; et d'autre part il est bien connu que les assemblées (comme ici) 
et même les banquets des associations pouvaient avoir lieu dans un sanc­
tuaire. Cf. POLAND, p. 459-460 ; SAN NICOLÒ, II, p. 144-150, en particulier 
p. 148, n. 2 ; C. ROBERTS, T. C. SKEAT et A. D. NOCK, The Gild of Zeus 
Hypsistos, dans Harvard Theol Review, XXIX (1936) p. 75-79, L'otxoç 
de nos συγγέωργο; était un édifice à colonnes puisqu'il avait un έπιστύλιον 
(1. 40.) et des παρασταδες (1.43), et ce trait convient bien à l'architecture 
d'un édifice religieux. Mais il ne lui appartient pas exclusivement et, 
dans l'ensemble, l'inscription me paraît distinguer avec trop de soin 
entre le Cléopatreion et Γοΐκος pour qu'on puisse les identifier l'un avec 
l'autre. 

9-10. είς θεούς άποχωρησαι est l'une des métaphores,plus recherchées 
que le banal τελευταν, par lesquelles on évite de dire mourir. Cf. P. 
Pétrie II, XIII, 19 1. 7 : καΐ ζώντος σου καΐ είς θεούς απελθόντος ; dans 
le décret de Canope, à propos de la fille d'Evergète : μετελθεΐν είς 
τον άέναον κόσμον. 

10. μή άνοιποδομούμενος. La négation μή, au lieu de oò, est fré­
quente dans les papyrus avec un participe qui exprime une idée causale : 
B. G. U. 1197,1. 10 : oL. ίγερεΐς (sic), μή λαμβάνοντες τα υποκείμενα 
αυτοΐς έντρέχοντες τφ ήγεμίνι... άπεκομ(σαντο Cf. MAYSER, Grammatik, 
Band II, 2, Zweite Hälfte, 2« Lieferung, p. 56L 
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12. ΙαυτοΤς, pour ήμίν αοχοϊς, suivant un usage courant dans la 
koinè. Cf. KUEHNER-GERTH; Gram, der Gr. Sprache, I, p. 571-573. 

εύθετους τ>)ς άρχιιερωσύνης. Pour cette construction de Εύθετος avec 
le génitif» cf. la stèle de Moschion, Bull. Soc. arch. Alex. 31 (1936) 
p. 169, v. 7 : κανόνων ευθετον. 

14. επιβολή. Le mot se trouve au sens d'entreprise, tentative (idée 
de se lancer à l'attaque) qui peut convenir ici. Mais επιβολή se dit aussi 
de certaines charges (culture de terres peu productives ou paiement de 
certaines sommes) que l'État impose à des communautés ou à des parti­
culiers. Cf. ÖERTEL,DieLiturgie, p. 102 et suiv. La fonction onéreuse de 
grand-prêtre pourrait peut-être s'entendre ici dans un sens analogue et le 
texte signifierait: «n'ayant pas réussi à leur imposer cette charge ». 
Toutefois cet emploi de έπςβολή n'est bien attesté qu'à une époque plus 
tardive que notre inscription. 

Le nxl qui précède επιβολής et qui ne peut avoir que le sens intensif 
de etiam, est à proprement parler un abus de langage : les συγγέωργοιηε 
peuvent pas dire qu'ils ont échoué aussi sur ce point puisqu'aucun autre 
échec n'a été mentionné. Mais l'idée est qu'ils ont éprouvé là encore un 
déplaisir, en plus de ceux que leur avaient causés la démolition de leur 
maison et la mort de leur prêtre. Ce καΐ ajoute la même nuance que επί 
dans έπίσυνέβη à la ligne 8. 

17. σκέψεως: littéralement « examen », puis examen si minutieux 
que l'on ne parvient plus à conclure. C'est dans ce sens qu'on parle de la 
philosophie «sceptique». Ici : embarras, impossibilité d'arriver à une 
décision. 

21. άρχιερωσύνην Sta βίου. Une ούνοΖος de Pramarrès, à Socnopaiou 
Nésos, a aussi un prêtre à vie. Cf. Sammelbuch 1269,1. 8. 

26-27. έκονίασε τον ohov άξιολόγως. Cf. MILNE, Greek Inscr. 33027 
(= STRACK, Archiv. III, p. 129=0. G. I. S. 137), 1. 9-11, où l'on voit le 
prêtre d'une association s'acquérir un mérite analogue : πεπόηταιμετα 
πολλές καΐ δαψιλοϋς δαπάνης τήντεπαταλιφήν καΐκονίασιν του δηλου­
μένου ίεροϋ. 

27. εσ:ρωσε στιβάσι διαφόροις. Ce dernier mot est un équivalent, un 
peu solennel3 de «plusieurs». Poland, p. 477, remarque que le mobilier 
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des associations antiques était en général aussi sommaire que celui des 
maisons particulières. On voit à plusieurs reprises des bienfaiteurs gra­
tifier leur association d'une seule κλίνη ou στιβά^ ou d'un στιβάδιον. 
La générosité d'Apollonios qui en offre plusieurs sort donc de l'ordinaire. 

30. μιγαλοπόρω; se rencontre ici pour la première fois à ma con­
naissance. 

32. άποδέχεσθαι est fréquent dans le style officiel de la koinè pour 
dire approuver, accepter avec bienveillance, «tenir pour agréable ».C'est un 
de ces termes qui, sous une nuance un peu condescendante, veulent laisser 
entendre plus qu'ils n'expriment littéralement. Cf. WELLES, Royal Corres­
pondance, p. 316, et les nombreux exemples figurant dans ces «lettres 
royales ». 

34. έτέραη άσπιδείω'. Le mot έ'τερος prouve qu'un premier άσπίδεί&ν 
figurait déjà parmi les honneurs précédemment conférés à Apollonios ; 
un troisième lui est décerné à la ligne 37. 

Dans P. Oxy. 473, un gymnasiarque d'Oxyrhynchos se voir honorer, 
par ses concitoyens reconnaissants, d'une statue, d'un portrait en pied et 
de trois άσπίδεια (1. 7-8). Β. G. U. 362, qui contient les comptes du tem­
ple de Jupiter Capitolin à Arsinoè, mentionne plusieurs fois la στέψις 
τών èv τφ Εερφ άγαλμ,ίτων καΐ άσπιδεύον καΐ ανδριάντων (cf. col. 10, 
1. 5-6). Un άσπίδειον doit donc être un objet «en forme de bouclier», 
c'est-à-dire rond, sur lequel est modelé ou peint un portrait, ce que les 
Romains appelaient eux aussi clipeus ou imago clipeata. Cf. DAREMBERG-

SAGLIO,DZCÎ. des Antiq. s. v. clipeus. Il faut voir des objets analogues dans 
Γείκών γραπτή ένοπλος, Γ ε £κώ ν γραπτή ένδπλφ ou Γδπλον είκονικον que 
certaines associations décernent à leurs bienfaiteurs. Cf. POLAND, p. 432, 
n.**f et ***f, La dédicace de statues ou autres formes de portraits était 
l'une des marques d'honneur les plus communes dans les associations. 
Cf. POLAND, p . 431-434. Il n'est pas exceptionnel d'en voir, comme ici, 
attribuer plusieurs à une même personne (POLAND, p. 434). 

ί'άσπίδειον de laligne37 doit être suspendu dans le Cléopatreion. 
Cette coutume de suspendre des clipei-imagts dans les temples, tant com­
me ex-voto que comme décoration, était très répandue à l'époque romai­
ne. Voir DAREMBERG-SAGLIO, loc. cit. Elle dérive de l'ancien usage de 
vouer aux dieux une partie des boucliers pris à l'ennemi dans un combat. 
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34-36. τονυίονβοτοοκτλ.. Les enfants des membres étaient assez 
souvent autorisés à participer à certaines formes de l'activité de l'asso­
ciation, en particulier aux cérémonies religieuses et aux banquets, où ils 
recevaient parfois demi-part et pas de vin. Cf. POLAND, p. 301-303. Tel 
n'était pas l'usage chez nos συγγέωργοι, puisque la permission accordée 
au fils d'Apollonios est qualifiée de privilège exclusif. 

36. πρίν ή είσκριθήνοα είς τους έφηβους. Dans C. Ι. G. 2448 
(= MICHEL, Recueil 1001), 1. 135 et suiv., on voit que les enfants des 
membres ne participent aux charges des membres véritables qu'après 
leur sortie de l'éphébie. 

39. έξάλλαη στεφάναη. Même expression dans l'inscription, déjà 
citée, MILNE, Greek Inscr. 33027, 1. 19: στεφανοοοθαι αυτόν έξάλλωι 
στεφίνωι. 

40 et suiv. La σύνοδος autorise Apollonios à faire graver l'inscription 
sur l'architrave et sur la stèle, mais c'est lui qui en paiera les frais. Cela 
est conforme à l'usage, non pas universel, mais le plus ordinaire, des asso­
ciations antiques. Cf. POLAND, p. 445. Souvent même le portrait ou la 
statue devaient être exécutés aux frais du bienfaiteur à qui on les 
décernait. 

46 et suiv. Ces lignes contiennent une allusion, que l'on voudrait 
plus explicite, à la compétence respective du président et de l'assemblée 
des membres. En Egypte, plus encore que dans le reste du monde gréco-
romain, l'assemblée des membres jouait un rôle très restreint dans la 
direction de la QÙVGSOÇ, et laissait le président et les fonctionnaires régler 
eux-mêmes la plupart des affaires. San Nicolò, II, p. 41 et suivantes, voit 
dans ce fait une manifestation de la tendance autocratique et centralisa­
trice que l'on constate sous tant d'égards dans l'Egypte gréco-romaine. 
Peut-être est-ce aussi un effet des conditions sociales et de la pauvreté 
traditionnelle du peuple égyptien. Le nombre des membres assez aisés 
pour pouvoir exercer les diverses fonctions devait être restreint : nous 
voyons ici même que les άρχαί d'associations n'étaient pas recherchées 
avec plus d'enthousiasme que les άρχαί municipales. Il fallait donc, si 
l'on voulait trouver des candidats, leur assurer au moins la satisfaction 
d'une large autorité ; autorité naturellement accrue, d'ailleurs, par la 
timidité instinctive du pauvre devant le riche. 
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« Au sujet du contrôle que l'assemblée exerçait, en droit, sur la gestion 
des fonctionnaires, nous ne savons à peu près rien. Nous voyons qu'en 
vertu du présent décret tous les membres seront tenus désormais de met­
tre leur signature au bas de tous les décrets d'Apollonios (noter que le 
terme désignant les décrets de celui-ci, L 47, et ceux de l'assemblée, L 52, 
est le même : δόγμα). Est-ce là une approbation de pure forme, qui sera 
donnée par courtoisie à Apollonios,mais dont l'absence n'empêcherait pas 
ses décisions d'être exécutoires ? Ou bien cette apposition des signatures 
équivaut-elle à une espèce de vote, de confirmation préalable, sans laquelle 
le δόγμα n'aurait pas de valeur? Les deux hypothèses sont plausibles. Si la 
seconde est la bonne, les δόγματα d'Apollonios seraient en somme de sim­
ples propositions de décrets soumises par lui à la ratification de l'assemblée 
qui peut les rendre valables ou les écarter. Le mot δόγμα se rencontre dans 
ce sens (POLAND, p. 335, n. **). Mais dans ce cas il ne resterait plus au 
chef de l'association aucune initiative personnelle ; et il faudrait admettre 
des réunions assez fréquentes de l'assemblée, ce qui n'est pas l'usage en 
Egypte. De plus, l'apposition ou le refus de sa signature au bas d'une 
proposition de décret n'est pas un mode de vote habituel ni commode. 

Je pense donc qu'il s'agit d'une simple satisfaction morale qui sera 
donnée à Apollonios. Cette unanimité d'approbation lui sera agréable, 
et elle aura sans doute l'avantage supplémentaire de déplaire à l'amour-
propre de certains membres qui devront la donner de force sous peine de 
la sanction, purement morale elle aussi, d'être regardés comme de 
«faux frères». 

Tout cela est platonique. Le seul moyen de marquer effectivement sa 
désapprobation à l'égard d'une décision du président, c'est de soumettre 
au vote de l'assemblée une motion tendant à rapporter (ανασκευή) la 
mesure en question (L 49). C'est certainement là une procédure normale 
et efficace, puisque notre décret interdit si rigoureusement d'y recourir, 
sous peine d'une énorme amende qui renforce cette fois la réprobation 
morale qu'une telle initiative attirerait sur son auteur. 

48. εναντία νοουντος indique probablement des sentiments malveil­
lants, hostiles, au sens où l'on trouve aussi τάναντία φρονεΐν ; cf. les expres­
sions κακά νοεϊν τινι,XÉN., Hieron, 1,15; έσθλα νοεΐν, HÉSIODE, Trav. 286. 
Mais εναντία pourrait aussi avoir le sens, moins fort, à'avis opposé. Cf. 
XËN. Lac. 1,2 : εναντία γνουςταΐς πλείστα tç (seil -rcóleaiv).La tolérance 
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n'est pas fréquente dans les associations humaines ; sans aller jusqu'à 
l'hostilité ou la trahison, «être d'un autre avis que la majorité de son parti » 
a toujours été un grief, peut-être ridicule, mais fort grave et communé­
ment suivi d'exclusion. 

51-52. ζημίουσθαι...δραχμάςτρισχιλίας απαραιτήτους.. Cf. l'édit de 
Tibère Alexandre. O. G. L S. 669,1.39-40 : απαραιτήτως ζημιωθήσεται. 
Le montant de l'amende, 3000 drachmes, est énorme. Cf. POLAND, p. 
449-450. 

52. ύπογραφέν. Le décret de l'assemblée a été contresigné par les 
membres présents, suivant un usage courant. Souvent même les noms 
des signataires sont reproduits sur la stèle. 

53-54. τομένενέκδοθήτωτώι'Απολλωνίωι. Cf. MILNE, Greek Inscr. 
33027,1. 22-23 : καΐ μεταδοθ^ναι αύτου (seil, του ψηφίσματος) αντί[γρ]αφον 
τω ι ύωρίωνι (le bienfaiteur honoré par le décret). De même dans le 
décret des habitants de Bousiris en l'honneur du stratège Gn. Pom-
peius Sabinus, publié par Edgar, Annales du Service, XXIX (1929) 
p. 77-80, nous lisons, 1.31-32 : [άποδο]υναι δέ αοτωι καΐ άντίγραφον 
[δπογ]εγραμρ[έ]|[νον οπό αω]ν πλείστων, δ καΐ xύριο[ν §]στ[αι] 

Ο. GUÉRAUD. 


